
MONSEIGNEUR MISLIN
(Suite el f i n )

Avaut  son départ d'Autriche , Mgr Mislin
avait été nommé biblio thécaire de l'imp éra-
¦rtce Marie-Louise , duchesse de Parme.
C'est lui qui assista à ses derniers moments
•a .euvii dc Napoléon l". On avait d'abord
Prétendu que le voyage de sou aumônier en
We-Saiule , avail été entrepris ensuite
d'un vœu de l'illustre princesse ,* nms cetle
Prétention n'a rien do fondé , et l ' init iative
ôe ce pèlerinage , qui a assuré à Mgr Misliu
u«e si éclatante renommée, appar tient toul
potière à la piété du Prêtai.

Lorsqu 'on 1865 , le duc de Brabant , liéri-
tier de la Couronne de Belg ique, épousa
Un e archiduchesse d'Autriche , les jeunes
époux firent , accompagnés de Mgr Mislin ,
*"¦ voyage en Orient. L'auteur des Suints
^«•c revit la Palestine à 17 ans do distance ,
et eut dès lors occasion d'étudier ii fond les
^esiion.. «e ratlachant à cetle contrée qui
a Pt*-. ionné tant de belles unies depuis la
m°.rl du Sauveur.

w seconde édition des Saints Lieux ,
^firis-Lecoffre 1867) donne les détails de ce
v0yago. Uno troisième édition considérable-
ment augmentée en trois volumes a paru
en 1876 : elle s'est enlevée comme les pré-
cédentes. Cet ouvrage est l'œuvre magistrale
do Mgr Mislin. Il n 'existe de lui que quelques
_J__S.u\fca et brochures sur différents sujets ,
¦t plu part  imprimés à Vienne. Parmi ces
opuscules, nous remarquons des Stances sur
Jérusalem publiées en 1842 ,* on y voit clai •
rernent que le pèlerinage des Saints Lieux
Préoccupait déjà alors le poète.

Mgr Mislin a aussi publié un Livre d'heu-
r«» splendidement illustré, d'après les minia-
tures de manuscrits de la Bibliothèq ue hnp é-
tiale de Vienne. Cet ouvrage de luxe u 'a
été imprimé qu 'à un nombre très-restreint
exemplaires.
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Etat des esprits an Tong-King en 1856. —L'i
nondation. — Singulière opération médicale
— Blocus et tuiles. — Mort do M. Castex
provicaire. — Ambassade Française en 1857
~- Belles considérations. — Admiration. -
Détails plus intimes.

Mgr Retord , dans une longue lettre insérée
*Ux Annales , juge l'intervention française
fle 1857 de la _a_ _ _e manière que le Mission-
naire , et i) s'arrête un instant it énumèrer
les maux de tous genres qui arrivèrent à la
8Uit e de cette exp édition pour toutes les
^étienlés Annamites , el en particulier pour
r-^'es du Tong-King occidental. Nous ne
Ktn scrirr.nRnninl p .n_ détails donnés aussi par
ijtéophane. Nous passerons même sous^¦a-ft -e. quelques considérations pleines de
jF'-té et de lumière adressées par celui-ci à
,?• Dallet ; il s'y rencontre quelques paroles
M?.Peu dures et des reproches peut-ôtre mé-
i'ea qU'ii 8eraf t sans douie très-inopportun
Utt. r,ePr°duire. Expliquons seulement com-
te? r1108 ngents français, obligés de se reti-

' mrenl cause, sans le vouloir , des mal-

A Vienne , où Mgr Mislin avait une grande
situation , il s'occupait activement des œuvres
consacrées ù la défense de l'Eglise. Par
dessus toutes les autres questions , celle des
Lieux Saints a sur tout  eu le privilège d'ex-
citer son zèle. Il ne laissai! passer aucune
occasion de rappeler au monde catholi que
ses devoirs vis a-vis de la conservation des
sanctuaires de Terre Sainte. A chaque nou-
vel emp iétement du schisme greco-russe , le
pieux Prélat sonnait  la cloche d'alarme , el
signalait le danger toujours croissant à l'Eu-
rope indifférente et incrédule. On se sou vieil t
de la profonde sensation que produisit , au
Congrès de Malines en 1868, l'exposition
de la question des lieux saints par l'illustre
pèlerin de Terre-Sainte.

Mgr Mirlin était au Concile du Vatican.
Sa p lace était marquée dans ces grandes
assises de l'Eglise universelle. Il y eût traité
cerlainement à ia réouverture du Concile
son sujet de prédilection. Mais Dieu l'a
trouvé plein de méri tes el l' a rappelé à Lui ,
alors qu 'on pouvait , espérer le conserver
quelque temps encore.

Il parait certain que l' affaiblissement que
sa siinlè a " ressenti depnis quel ques années,
a élé provoqué ou augmenté par la prof onde
affliction quo lui  causèrent les tristes évé-
nements du Jura. La persécution qui sévis-
sait avec tant de violence dans sa pa-
trie , l'indignait cl le désespérait. Chacune de
nos souffrances retentissait douloureusement
dans le cœur de ce patriote généreux , que
la forlune ct les honneurs n'avaient pu gù-
ter. 11 admirait la constance et l'énergie de
la résistance des Jurassiens . Comme il étail
lier de ses coin patriote s, et que de fois il a
fait parvenir à leurs chefs de précieux en-
couragements ! Les protestations publi ques
que tit Mgr Mislin contre les violences de la
persécut ion bernoise , ses appels aux catho-
liques d'Autriche un faveur du clergé ju-
rassien exilé , sont connus de tout le monde.

heurs qui suivirent leur apparition pas-
sagère : ... ,

« M. de Monligny, écrit le Missionnaire
devant céder aux circonstances , mais attristé
de ne pouvoir nous ôtre utile autant que son
cœur l'eût désiré, voulut au moins nous
couvrir d'un manteau de protection , et déclara
au roi qu'il aurait à rendre compte du sang
qu 'il aurait répandu à la suile du passage
des navires. »

L'intention était bonne , a mais voyez
comme le roi Annamite se moque des Fran-
çais »: — « Considérant l'intérêt que M. le
plénipotentiaire portait aux chrétiens , le roi
en conclut qu'eux-mêmes l'avaient appelé.
Nos braves compatriotes nous ont donc
laissé, sans aucun secours, sous les griffes
du tigre, après l'avoir bien irrité conlre
nous. » Entr 'autres faits un mandarin chré-
tien fut saisi avec une trentaine de néoph ytes ;
après lui avoir fait subir d'horribles tortures ,
avant de lui couper la tète , on le promena
par les rues de la capitale , « et à chaque
place un mandarin criait la sentence, à la
suite de laquelle le saint confesseur recevait
trente coups de bâton. Dans cette sentence
on insultait à la relig ion chrétienne et «à
Notre-Seigneur, car il y était dit : Les chré-
tiens disent : Ceux qui souffrent de pareilles
tortures vont an paradis après la mor t -qui
sait cela 1. Insensés de chrétiens qui souffrent
les supp lices et la mort ! Où est donc Jésus
qui ne vient pas les secourir 1? — Jésus,
ajoute notre pieux Missionnaire , a entendu
ce défi etjs'eo souvient. Oui, j'en ai la f erme
confiance " Jésus nous secourra el vengera
l'honneur de son nom. »

Après la morl de M. Castex, M. Vénard

Les accents de ce noble vieillard sont une
des belles pages de l'histoire de nos mal
heurs. Elles resteront comme une flétris-
sure au front des persécuteurs , tout comme
la postérité la plus reculée s'associera à
l'indignation du Pèlerin des Saint Lieux ,
quand , en présence de l'héroïsme des
Sœurs de Charilé eu Orient , et de l'admi-
ration qu 'elles commandent même aux in-
fidèles , l'auteur  laisse échapper une géné-
reuse protestation contre ceux qui , ù Por-
fentrny môme presque sous ses yeux,
expulsèrent brutalement en 1848, en plein
hiver , les Sœurs de Charité qui desservaient
l'Hospice des pauvres et des orp helins du
Château.

M gr Mislin avait toujours en la pensée de
venir finir ses jouis dans sa ville natale.
Nous croyons qu 'il aurait mis en exécution
ce projet , sans la persécution. Il aurait trop
souffert en voyant de prèa ies dévastations
du schisme et les œuvres de lu force brutale
dans ce pays autrefois si catholique. La dé-
solation de l'Eglise jurassienne, la profanation
de nos sanctuaires l' eussent tué avant le
lemps.

Lavtt.e de. P- .rn_ i.tr ._y l'avait reçue.i l 83G
à la bourgeoisie d'honneur. Il lui a largement
rendu cette marque de sympathie et de
reconnaissan ce par l 'illustration qu 'il lui  a
procurée , et qu 'avant longtemps un de ees
enfants ne lui procurera. Un service célébré
jeudi dans la chapelle des Ursulines où s'esl
réfugié le culle catholique chassé de l' église
parois siale , réunissait les notabilités de la
ville, le Conseil de bourgeoisie en léle. Bien
des amis du défunt avaient tenu à honneur
de rendre au digne et vénéré Prélat, les
dernier s devoirs. Mgr Touvet de Ferette,
qui avait intimement connu le défunt à
Vienne , a donné l'absoute. La biographie de
Mgr Misl in sera écrite avec les développe-
ments qu 'elle comporte , par un de ses plus
vieux amis. La vivacité toute juvénile encore

dut résider au village de IIoàng-Nghuyên où
Mgr Relord avait aussi fondé un collè ge
sous la direction de M. Theurel. Les deux
amis furent encore une fois réunis, an grand
contentement de l'un et de l'autre. Or il n'é-
tait pas possible qu'ils puissent jouir si
favorablement de cetle douce et inappré-
ciable intimité sans faire part de leur bon-
heur à leur commun frère des Indes ; ce fut
M. Vénard qui s'en chargea. « Nous nous
voyons donc souvent , dit-il , ou plutôt jo
suis demeure en la compagnie de ce bon
ami à peu près continuellement depuis que
je suis installé en dislrict. Or se voir et ne
pas causer, est-ce possible? Oui , nous en
taisons, des causeries el des considérations
et des projets; nous nous entendons bien ,
et il faudra que le génie de la discorde soit
bien habile pour réussir à nous brouiller.
Si ma santé se maintient ferme, je pense al-
ler faire bientôt la visite de mon district. »

Puis , venant à parler de la conversion des
païens qu'il déclare à peu près impossible
dans l'état de persécution incessante qui
empêche ies Missionnaires de communiquer
avec eux , il iijoule avec un accent de tris-
tesse et de conviction profonde ces considé-
rations :

« Je me dis quelquefois: Est-ce que la
grâce du bon Dieu ne produit pas d'effet
comme autrefois ? Est-ce que le temps de la
conversion des gentils serait passé? Ou bien
est-ce que nous , Missionnaires de l'époque
actuelle, nous ne valons pas nos devan-
ciers? Je sais bien que moi je ne les vaux
pas ; mais, parmi mes confrères , un grand
nombre sont remplis de l'esprit de foi et de
zèle, et cependant les conversions sonl rares ;

de sa belle intelligence nous permet d'espérer
que l'œuvre sera digne de la plume oxorcée
du biographe. '

Mgr Mislin était grand croix de l'ordre
du Saint-Sépulcre , Commandeur de l'ordre
de Saint-Georges de Parme, de l'ordre de
Léopold de Belgique , de l'ordre de Saint-
Jacques do Portugal , grand Commandeur
do l'ordre de Charles III , g. and officier de
l'ordre du Saint-Sauveur de [Grèce et de
l'ordre du Mérite de Toscane , etc., etc. Tou-
tes ces distinctions témoignent assez de la
considération dont il élait entouré.

Sa mort est une perte pour l'Eglise qu'il
a servie avec une rare distinction et un
dévouement sans bornes, et spécia/emeu .
pour les catholiques du Jura. Il avait vu le
commencement de nos épreuves , et suivait
avec l'intérêt d' un chrétien et d' un patriote ,
les diverses phases de cetle lulle d'nn demi-
siècle contre l'absorption bernoise, qui a
abouli à la proscri ption du catholicisme
dans le Jura.

Dieu l' aura reçu dans le sein de son infi-
nie miséricorde , Lui qui récompensera môme
un verre d'eau donné en son nom. Il sera,
auprès du Souverain Juge, .'iutttrcesseuï
en f aveur de son pays qu 'il a tant aimé

G. 1-
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Berne, 14 décembre.
Le trailé de commerce du 80 juiu 1864

entre la France ct la Suisse avait été conclu
pour une durée de -10 ans ; depuis son
échéance , il a élé prorogé par des décisions
successives des gouvernements des deux
pays Une nouvelle prorogation d'un un
vient d'élre décidée, soit jusqu 'au Si décem-
bre 1879.

M. le Dr Henri Scheebli a été nommé pro-
fesseur de physique nu pol ytechuicum , eu
remp lacement de M. Mausson , démission-

et de celles qui se font , beaucoup ne demeu-
rent pas stables et durables. Oh! que c'est
triste de regarder autour de soi et de n'a-
percevoir que des villages païens, que des
toits de pagodes, de n'en tondre que le son
des cloches des bonzes , de ne voir que les
cérémonies diaboliques paraître en publicI
Pour la religion de Notre-Seigneur Jèsus-
Christ, il faut qu'elle courbe son front hu-
milié devant Confucius et Bouddha ; ses
ministres se cachent, leur tôte est mise à
prix , et mandarins et peuples vexent à qui
mieux mieux ses adorateurs. Est-ce qne
le jour de la délivrance ne se lèvera pas
bientôt? *

« Dans ce royaume Annamite , la persé-cution , telle qu'elle est , fait un mal immense ;les édits sont très-cruels, mais ils ne sont
exécutés qu'à demi ,gràco aux sommes con-
sidérables d'argents avec lesquels ou paie
sa foi ; et les mandarins aiment cetle persé-
cution d'argent qui les enrichit , et ce n'est
que lorsqu 'ils sont forcés par les circon-
stances, qu'ils sévissent suivant la lettre dos
édits. Cela fait que nos pauvres chrétiens
sont grugés et rongés, par conséquent harce-
lés et fatigués, et cherchent par toutes espè-
ces de rusèa à esquiver l'aclion des manda-
rins petits et grands , saus que pour cela
la loi s'accroisse plus forte: au contraire,
elle s'allanguil. La foi achetée au prix du
sang est forto et vigoureuso : Sanguis mar-
tyrum, semen clirisiianorum; mais la foi
conservée avec de l'argent est faible et
stérile.

« Si au moins l'argent donnait la paix,
alors les Vicaires apostoliques , les Mission-
naires, les prêtres indigènes pourraient tra-



naire. M Scheebli ctail professeur de physi-
que à l' académie de Neuchâtel.

Le Conseil fédéral soumet à l'Assemblée fé
dérale, avec recommandation , une demande
du Comité d'initiative de la ligne de chemin
de fer Seebach (Œslikon) Zurich.

La loi sur les fabri ques étant applicable
aux moulins à poudre , entraîne par le fait
l'abrogation des articles 49, BO, Bl , 60 el 62
de la loi spéciale du 23 mai 1868.

M. Anderwerth directeur du département
de justice et police , a été autorisé par le
Conseil fédéral à échanger avec le ministre
plénipotentiaire de la Grande-Bretagne , une
déclaration pour la prolongalion du traité
d'extradilion pendant une durée de six mois.

CONFEDERATION

Nous appelons I attention du public sur
les directions suivantes qui viennent d'être
expédiées par l' administration des postes,
concernant les imprimés expédiés à l' es-
sai :

t Conformément à l'art. 32, chiffre 3, du
Règlement de transport et nu § i, chiffre S.
du tarif des correspondances internes , la
taxe prévue pour le renvoi des « imprimés
exp édiés à l' essai » qui sont refusés , n 'est
pas app licable lorsque le destinataire de ces
imprimés les refuse de suite au moment de
leur présentation et sans prendre connais-
sance de lenr contenu : dans ce cas, l'office
postal de dcslinalion doit ajouter sur l'envoi
respectif l'obsc rvation Ref usé de suite.

« Il arrive néanmoins fré quemment que
les imprimés refusés de cette nature , sont
renvoyés sans taxe, bien qu 'ils ne portent
pas l' observation ci-dessus, ou qu 'on ajoute
la mention de celle-ci , bien qu 'il soit prouvé ,
par les timbres ou par d' autres indices , que
l'imprimé n été laissé entre les mains du
destinataire el rendu par ce dernier après
un délai plus ou moins long, fait qui n 'a pas
empêché d'ajouter faussement la mention
* refusé de suite » .

t Noua invitons en conséquence les offices
de posle'à avoir toujours soin d'écrire aulaul
que possible eux mômes l' observation dont
il s'agit , mais dans tous les cas, de confir-
mer son exactitude par l' apposition du t im-
bre de date , el, d' une manière générale ,
d'observer dorénavautscrupiileusement eux •
mêmes et de faire observer (»ar le pu'rao.iuel
de distribution les prescri ptions prérappe-
lées. Il sera sévi contre les contrevenants. •

M. le conseiller national  Sla.mpfli à déposé
une molion invitant le Conseil fédéral a exa-
miner :

1° S'il n 'y aurait pas lieu de supprimer
les directions postales d' arrondissement et
de les remp lacer par une direction générale;

20 Si l' on ne pourrait pas amener une
union plus intime enire l'administrat ion des
postes et des télégraphes et celle des che-
mins de fer , spécialement en ce qui concerne
la question des locaux.

Cette motion sera discutée dans une pro
chaiue séance.

Le Rappel annonce que M. Challemel-

vailler la vigne sainte avec liberté ; des ré-
formes nécessaires s'opéreraient , les ancien-
nes lois seraient remises en vigueur , on
pourrait calculer ses opérations. Mais celte
persécution à demi coupe le bras des tra-
vailleurs apostoli ques ; vous manquez de
fondement , de base pour asseoir vos entre-
prises , vous êtes toujours sur le qui-vive ;
aujourd'hui vous installez une église , un
collège : au bout de quelques années il
faudra tout jeter à bas et s'enfuir. Parfois ,
on demeure en paix quelque temps, en payant
les mandarins; vient un autre mandarin qui
n'entend pas de la même oreille ou qui de-
mande trop: voilà votre édifice , construit
avec tant de peines , qui s'écroule 

« Tout le monde jette les yeux vers la
France et appelle son intervention ; si la
France, en la personne de son Empereur ,
écoute le cri des chrétiens annamites et
leur porte secours efficaces , nos églises re-
Îirendront vie: sinon il faudra un miracle de
a bonté et puissance divine pour les soute-

nir;  et sans nul doute nous devons l'espé-
rer ce miracle et nous devons lo demander
encore plus que l'intervention de la France ,
mais il n'est pas moins vrai que notre situa-
tion actuelle est triste et affligeante._ Pour mon compte, je base mes espé-
rances pour l'avenir sur Marie Immaculée :
et je crois que c'est d'elle que partira l'éclair
qui foudroiera les idoles du monde. J'ai vu
les récits des brillantes fêtes que la procla-
mation de ce dogme béni a suscitées en
Europe. Je m'y suis uni de cœur ; mais
hélas ! que nous sommes loin d'une pareille
jubilation ! Sous le coup de l'oppression et
du despotisme, nous ressemblons assez aux

Lacour sera incessamment nommé à Berne
eu remp lacement de M. l'ambassadeur comte
Bernard d'Harcourt.

Nfn_ wKl_l-KS . ES CANTONS

St-Gall. — On vient de découvrir que
le meurtrier Bleiker en est à son vingt-cin-
quième attentat sur de jeunes enfanls. L'in-
dignation est à son comble. Une nouvelle et
importante assemblée vient d' avoir lien à
Fhi .vyl pour réclamer le rétablissement de la
peine de mort.

Le meurlrier a été conduit  jeudi de Lich-
lensleig à St-Gall. La population s'est portée
sur son passage, en proférant des menaces
de mort La geudarmerie a eu mille peines
h protéger son prisonnier.

— A ladatedu 12 décembre dernier , 6200
signatures avaient élé recueillies dans les
communes du district de Toggenbotirg pour
demander le rétablissement de la peine .le
mort et des punitions corporelles . Ce résul-
tat a élé acquis en trois jours daus des com-
munes montagneuses , malgré les difficultés
de circulation survenues par suite de la
neige.

Ces pétitions onl élé envoyées immédiate-
ment à M _Epli , conseiller à Berne. Le péli-
lionueinenl continue.

Tliurgovie. — Les journaux de ce
canlon raconleut deux attaques à main ar-
mée, dont l' une a élé suivie de la mort de
la victime. Daus la soirée du 2 décembre ,
après onze heures du soir , uu habitant du
village d 'Ermatingen , en rentrant chez lui ,
a été , à peu de distance de sa demeure , ren
versé d' un coup violent sur la tête et dé-
pouillé d' une partie des valeurs qu 'il portail
sur lui : sa blessure cependant n 'a pas eu
de suites fâcheuses. Vendredi passé enlre
six et sept heures du soir , un marchand de
poissons d Lrmalingen , qui avait passé la
journée à Constance , a été trouvé toul près
de ce village étendu sur la roule Quelques
citoyens étant survenus , le portèrent dans
sa demeure, et là , le supposant simp lement
eu état d'ivresse , le mirent au l i t ;  lorsque
le lendemain malin on s'informa de lui , on
le trouva mort et on s'aperçut qu 'il élait dé-
pouillé de l'a rgent qu 'il devait nécessaire-
ment avoir eu sur lui. Le médecin constaia
qne le malheureux avait le crâne si horri-
blement fracassé par un coup de hache ou
de marteau , qu 'il étail di/fiei/e à concevoir
comment il a encore pu être transporté chez
lui en vie. Un individu , repris de justice ,
soupçonné d'être l'auteur du crime, a élé
arrêté.

Vaud. — On lil dans la Gazette de
Lausanne :

« Quelques journaux ont reproduit, d' après
le Murtenbieter, dans sou numéro du ven-
dredi 18 décembre , diverses indications sur
la dislocation des troupes de la I" division
pendant les cours préparatoires qui précéde-
ront lea manœuvres auxquelles cette division
est appelée à prendre part en 1879 entre
Yverdon ct Lausanne.

« Nous sommes en mesure de déclarer
que les indications du Êurtenbieter sout

captifs juifs chantant Super Jlumina Baby-
lonis, au souvenir des fêtes et des réjouis-
sances de la sainte Eglise, commo eux au
souvenir des fêtes du temp le de Salomon.
Je regarde cette proclamation solennelle
comme l'arc-en-ciel annonçant la fin de nos
orages, et j 'aime à croire que des grâces
extraordinaires vont être données au monde
par Marie Immaculée : c'est pourquoi je me
suis placé sous la protection de son éten-
dard, moi, les miens et toutos mes entre-
prises. »

Enfin sous le coup de sa douleur notre
pauvre Missionnaire termine ainsi sa lettre
a son ami : « Et vous, Pèro Dallet , écrivez-
nous, parlez-nous de l'Inde et de vous. Si
vous avez des joies , nous nous réjouirons
avec vous; si vous avez des peines , des
croix, des déboires , des déceptions , et vous
en avez, dites-les-nous, nous prierons pour
vous , nous vous enverrons quelques paroles
d'amitié , pour vous consoler. Vive la joie
toujours I

« Agréez ces lignes que mon esprit envoie
sur le papier à vol de plume. Vous trouve-
rez peut-être que j'ai oublié le français , que
mes idées se suivent peu , et autres choses :
que voulez-vous? La maladie m'a pressuré,
mou pauvre corps est rudement mené, l'es-
prit s'en ressent un peu ; mais le cœur à
votre égard , il est toujours le même. »

M. Vénard , ayant reçu le gouvernement
d'un dislrict , s'empressa de veiller avec zèle
et sollicitude au salut des âmes qui lui
étaient confiées. — En septembre 1857, écri-
vant à sa sœur , il veut bien l'initier à ses
travaux et lui parler de sa vie au milieu de
ses chrétiens :

prématurées , que rien n 'est encore décidé
quant  aux cours préparatoires de la I" divi-
sion en 1879, et que cette décision ne sera
connue que dans le courant du mois de jan -
vier prochain, après que le Conseil fédéral
aura arrêté le tableau des écoles militaires
de 1879. a

— Dans la nn i t  de dimanche à lundi , une
tentat ive d'effraction a eu lieu à la Poste de
Lausanne dans  le bureau des mandats .

Les voleurs ont enfoncé , probablement
avec un ciseau , un des panneaux de la porle ;
mais ils ont reucontré une plaque en tôle qui
lésa arrêtés , et n'ayant pas élé plus heureux
dans les tentatives qu 'ils onl faites aux deux
guichets , ils ont dû se retirer les mains vides

Valais. — Un vol important en argent
el eu colis de marchandises vient d'être
commis a la gare de Monthey . On croit avoir
découvert le coupab.o lequel ferait partie
d' une association de malfaiteurs qui exploi-
tent les cantons de Vaud el du Valais. Que
les employés des gares soient sur leur garde
et qu 'ils ne laissent pus dans leurs faibles
tiroirs des valeurs importantes.

Nencliâtel — Le journal de Patriote
suisse qui s'imprime â l'imprimerie Courvoi-
sier à la Chaux de Fonds, ayant  été emp ê-
ché de paraître au jour habituel à la suile de
la fermeture de ses ateliers , a cependant pu
reprendre dès lors le cours de ses publica-
tions . Il donne à nés lecteurs , en tète de son
dernier numéro , la déclaration suivante :

« L'établissement où s'imprime notre jour
liai avait eu le tort de 8L charger de l'im-
pression d' un journal socialiste-anarchiste ,
VAvant Garde, el ensuite d'ordres du Con-
seil fédéral l 'imprimerie a été momentané-
ment fermée par l' autorité , de vendredi ma-
lin à 9 1 [2 heures jusqu 'à samedi à 3 114 heu-
res de l' après midi.

« Nous avons déploré que les mesures de
rigueur motivées par les doctrines subver-
sives du dit journal aient eu pour consé-
quence le retard que nous venons d'expli-
quer.

« Nous croyons devoir , à cette occasion ,
rappeler que le Patriote ne possède aucune
imprimerie, et que par conséquent il n'avait
point à s'immiscer dans les autres entrepri-
ses de son imprimeur ,

« Nous rappelons aussi que , seul , croyons-
nous , parmi les journaux du canton , le Pa-
triote a consacré des articles à combattre el
à réprouver énergiquement les opinions pré-
conisées par V Avant-Garde , à tel point que
dans un de ses articles ce journal deman-
dait les lôtes des rédacteurs du Patriote. »

— Le journal  radical de la Chaux-de-
Fonds , le National, ue s'est pas placé au
môme point qne nous pour apprécier la
suppression de l'Avant Garde. Il admet en
plein l'interprétation et l' usage que le Con-
seil fédéral croit pouvoir faire de l' article
102 de la Constilulion .

« Nos lecteurs ont pu suivre , dans le Na-
tional d'hier , dit il , les incidents divers aux
quels a donné lieu la mise à exécution des
instructions du Conseil fédéral , concernant
le journal VAvant-Garde.

* Les numéros de ce journal , dit la lettre
t du Conseil fédéral , contiennent une série
c d'articles qui excusent et défendent ou-

« Ma chère sœur, ma dernière lettre à dû
t'apprendre que , grâces à Dieu, ma petite
santé s'était fortifiée et que Mgr Relord m'a-
vait confié l'administration d'un dislrict . J'ai
donc maintenant une famille et une nom-
breuse famille, famille de chrétiens, famillo
de païens. Les chrétiens son au nombre
de 12,000 environ , distribués eu quatre
paroisses que gouvernent six à sept prêtres
indi gènes comme curés ou vicaires. La fonc-
tion de ton frère est d'aller de paroisse en
paroisse, voir si rien ne cloche, rétablir la
paix là où il y a désunion ; donner les dis-
penses s'il est nécessaire, administrer par
un pouvoir spécial le sacrement de confir-
mation à la place du Vicaire apostolique qui
ne peut visiter tout le Vicariat ; donner des
retraites si cela est opportun , faire la mis-
sion pour que les méchants se convertissent;
en un mot entretenir la foi vive et pure et
augmenter dans les cœurs l'amour du bon
Dieu.

« Quant aux païens , je n'en connais pas
le nombre, j'estime à peu près 250 à 300 mille ;
tu peux penser quune dizaine de saint
François Xavier ne seraient pas de trop
1>our amener tout co monde à l'Evangile ,
-"our le moment , il nous est difficile d'avoir

action sur les païens, à cause de la persécu-
tion qui nous oblige de nous cacher ; néan-
moins de temps en temps il nous est donné
de recueillir quelques âmes ; ces jours passés,
on m'a apporté un petit enfant païen nou-
veau-né, sur le point de rendre le dernier
soupir ; sa mère , jeune veuve de vingt-et-un
ans , était dans la plus profonde misère :

(A suivre.)

« vertement le régicide el qui incitent m-
c directement à commettre de nouveau*
« assassinais. Il est évident qne de lel|eS
« publications sont do nature à troubler l#
« bons rapports existant entre la Suisie &
« les gouvernements souverains des E*8**
« étrangers. »

€ En conséquence , le Conseil fédéral)
s'armant  des chijjres 8, 9 et 10 de la Con-
stitution fédérale , a interdit l'impress ion el
la publication de VAvant-Garde.

« Il suffît de lire les textes ainsi visés p?f

le Conseil fédéral pour comprendre <>'
suile le sentiment qui l'a guidé. ..

* Art. 102. — 8. Il fie Conseil fédéral)
vei l le  aux intérêts de la Confédération »"
dehors , notamment à l' observation de se*
rapports internationaux, et il esl en gén*"
rai chargé dea relations extérieures.

« 9. Il veille à la sûreté extérieure de »
Suisse, au maintien de son indé pendance e'
de sa neulralité.

« 10. Il veille à la sûreté intérieure de
la Confédération , au maintien de la tran-
qui l l i té  et de l'ordre.

« N'esl ce pas assez clair 1 Ainsi que I'*
fait observer M. Cornaz à M. i'imprimen f

Courvoisier. la publ icat ion , dans les circofl'
stances présentes, après quatre lenlalii'^

^régicide en Allemagne, en Italie et en PP*'.
gne , d' un journal  prêchant ouverte^ 1?
l' assassinat exposait la sécurité de lu Co»*e"
itération suisse.

Le Conseil fédéral , mieux que personi)6'
devait savoir à quoi s'en tenir sur co p"1*?
délicat. Il n 'a pas hésité, il a estimé q»e
moment élait venu d'agir , il a agi. »

CANTON DE FRIBOURtt
SOUSCRIPTION"

POUR LA PAROISSE DE CHÊNE-BO- B15

(CANTONADE GENÈVE)
Total précédent 1020 •*

Section du Pins-"Veroiu do Lessoc 1«
M. Meyer, nég. à Fribourg o

Anonyme J
M. D. S. ancien vicaire de Mgr Baud.

Courage, chers concitoyons catholi-
ques-romains de Chêne-Bourg et do
tout le canton de Genévol— Ayons
pitié des « incompétents » (?) qui
agissent comme bête cn protégeant .
la tyrannie sacrilège de la soi-disant
. lutte civilisatrice » I O Héridier!! 30

M. le curé do Biaz - ~ ,
Total a cojour io»*»

La souscription est ouverte au bureau de W
Liberté , 10 Grand'rue.

Conférence publique
SOUS LES AUSPICES DB LA. SOCIÉTÉ DES SCIES'115'

NATURELLES

Vendredi prochain 20 courant à 8 lieuf*"
du soir dans la grande salle de la Grenelw
conférence de M. le professeur Gschwind.

Sujet : Le sucre. _ g
Séance ordinaire de la Société je udi vj

courant à 8 heures du soir au restau- "1

Payer , 1" étage.
TnACTANDA : 1° Du rôle dc l'acide p"03

p liorique dans la nature.
2° Communications diverses.

M. de Monlgail lard , qui a déjà donné de"
séances de phonographe à la Grenette, B

propose de venir donner encore deux °.
trois conférences à Fribourg, avec le iuè°L
ins t rument  perfectionné par l'exécuteur- 

^grands progrès ont été réalisés. La pbySg
sort maintenant très nette de i'iij _ l rnn iel '
pas un son n'est perdu. *

Pour donner p lus d'attrait  à ces séfl"*̂
d' un caractère de vulgarisation scienlifijj s
M. de Monlgaillard les terminera par ° .
projectious splendides , obtenues nu nioï j
des merveilleux appareils de grandisse"'13

de Driescli. , j
Les conférences annoncées auront  li<y

la Grenette dimanche 22 et lundi 23 dé^
hre.

W1VKM1. M L ETRAI.ÉÏ
Lettre* «le l'ji rlH

Çorreêpondanee partieuliilrn du la Lu 1'-

Paris, 14 dècend»'e'

Il paraît que, dans les petits çonCJjjf 0i
les , entre intimes , it la, Chaussée d Anuu. &
cause souvent de Rome et du successeu „
Pie IX. M. Gambetta insiste particuhtreu» 

^sur ce que le Pape actuel a pris l» WL|
Léon. ¦ C'est Ja fa ta l i t é , dil- i) , nous aotaw
destinés à nous mesurer l'un à Vautre. ,,

N'est-ce pas là lo comble du délire »
clérical 1



Vous savez qu 'une discussion s'est élevée
8ur le point desavoir si, légalement , M.Rou-
land devait être immédiatement remplace
comme sénateur , ou si l'on devait attendre
que Ja représentation sénatoriale de la Seine-
Inférieure fût réduite à moitié. On dit les
gauches énergiquement 'opposées à une con-
vocation des électeurs parce qu'elles ont les
plus sérieuses raisons de penser queM.Kou-
tand serait remplacé par un conservateur.

Dans tous les cas, il ne pourra être pro-
cédé , le 5 janvier 1879, au remp lacement de
MM. André et Rouland , à raison de 1 obliga-
tion imposée par la Constitution au gouver-
nement de convoquer les électeurs sénato-
riaux six semaines à l'avance.

Au sujet de l'impression que causent aux
puissances les agissements de la révolution
cosmopolite , la question est volontaireme nt
et radicalement mal posée par la presse oth-
cieuse. Encoro une fois les conservateurs ne
songent pas à attirer sur la France les

^ 
dé-

fiances , les mauvais vouloirs et les hostilités
du dehors ,-ils signalent uniquement ce qu il
faudrait éviter de faire pour ne point susci-
ter mauvais vouloir et hostilité.

Quant à une invasion , puisque les offi-
cieux évoquent cette sinistre perspective ,
les conservateurs peuvent la redouter; mais
ils seraient prêts encore, comme en 1870-71,
à combattre pour la repousser , un peu plus
personnellemen t et plus courageusement
que n'ont fait les républicains d'alors. Le cas
échéant on les retrouverait de nouveau sous
le drapeau national. Seulement , avant de se
battre pour la République , ils ont bien le
droit de réfléchir à cette éventualité peu
agréable et de demaudor qu 'on ne la provo-
aue r..™ inutilement... et stupidement.

On dément la nouvelle du remplacement
de M. Christophle au Crédit Foncier.

Le démenti est d'hier; c'est-à-dire: q u i I  se
produit au lendemain de la mort de M. tiou-
land . Un lait explique l'autre ; le ^uvevm-
aentde la Banque est, en somme, preieia-
ble à celui du Foncier.

M. Jules Simon convoite , dit-on , ta suc-
cession de M. Rouland. , -., , - .  . -,„._ „„

Je suis heureux de souhaiter la bienvenue
au Moniteur bibliographique, revue catalo-
gue dft la librairie ancienne , moderne et nou-
velle , édité par l'excellente maison Eéchoz,
déjà si connue pour les services quelle rend
chaque jour à la littérat ure chrétienne.
b Le Moniteur bibliographique paraît ra deux
fois par mois , dans un format élégant el
commode. Il formera un recueil aussi com-
plet qu 'acluel et par son prix d abonnement
(6 fr nour l'année) sera accessible à tous,
insiste sur ce point , ainsi que sur les re-
mises et faveurs diverses dont la direction
veut faire jouir ses abonnés pour les veilles
et achats de livres. A tous égards , l'œuvre
est bien conçue et a une portée netlomont
pratique.

On m'écrit du palais de la Bourse :
. On est uuanime sur notre place à se

nlaindre de la pénurie des affaires.
. Les nouvelles des marchés étrangers

laissent beaucoup à désirer. Seuls Jes con-
solidés sont en légère progression de 1 Un.
On s'atlend à une augmentation forcée de
taux de l'escompte de la Banque d Angle-
terre dont le chapitre Réserves, à après Je
dernier bilan , éprouver ait une dim nu lion
considérable. De plus on affirme que 1 es-
compte se resserri très-strictement sur la
place de Londres

« Rarement on avait observé autant de
lourdeur sur Jes marchés allemands.

, Cette situation générale ne laisse pas à
Paris d'impressionner la liquidation de quin-
zaine qui vient de s'ouvrir par la réponse
des primes , abandonnées pour la p lupart ,
car, en dehors des égyptiennes , dirigées par
une main des plus puissantes, et du gaz pa-
risien, oui se relève rapidement de la défa-
veur oui s'était abattue momentanément sur
lui il se pr oduit peu de mouvement , sur les
Va!ZS

sr,Stv
e
e satiSfait de l'ensemble des

recettes de nos grandes lignes de chemins
de
.
fï'aiblesse générale sur le marché des

valeurs internationales. Avec lel5décembre ,
nous entrons , pour y rester ju squ aux en-
virons du 15 janvier , dans la période des
liquidations de fin d'année, des "nventaires
etc.. Le recueillem ent obligatoire à j e  le
époque provoque toujours beaucoup de lour-
deur , d'où la Bourse n'est tirée que par I im-
prévu ou par le disponible que fournissent
les loyers et les coupons de j anvier. «

Retires «le ««nie
(Corrtutpond anceparticu lihe delà LIBERTÉ)

Rome, 14 [décembre.
Je vous ai parlé récemment d' une lettre

Que le prince de Bismark n fait parvenir au
cardinal Nina , et je puis ajouter aujourd'hui
que cette lettre du grand-chance lier a éle
écrite en réponse à celle que le cardinal lui
ftvaii envoy ée quelque temps après sa no-
mination à la secrétairerie d'Etal. Il y a
•j nilleurs, dans la lettre de M. de Bismark ,
ûe nouveaux indices de son désir de pour-
iuivre les négociations entamées avec le

n'1 Sié&6' , A A^ela exp li que l'opportunité d une démar-

che analogue accomplie il y a quelques jours
par Notre Saint- Père le Pape. J'apprends
qu 'à l'occasion de la rentrée à Berlin de
l'empereur Guillaume , le Souverain Pontife
a adressé à S. AL une lettre de cordiales fé-
licitations. Eu même temps le Saint-Père
exprime le désir de voir repreudre « avec
une alacrité nouvelle » les négociations
ayant pour but le rétablissement de la paix
religieuse.

Ainsi le.-. Vicaire dc Jésus-Christ prouve
par tous ses actes l'immortelle vitalité de
l'Eglise , aussi bien lorsqu 'il souffre la persé-
cution que lorsqu 'il demande qu 'elle cesse :
car s'il offre la paix c'est parce qu 'il sait
pouvoir seul l'assurer d' une manière dura-
ble.

En fait de politi que italienne nous som-
mes eu pleine crise ministérielle. Après six
jours de discussions passionnées el orageu
ses, le cabinet Cairoli a dû succomber ii un
vote contraire émis par la Chambre dans la
séance du 10 au soir. La vota tion a eu lieu
par appel nominal sur un ordre du jour de
confiance proposé par le députe Bacelh et
accepté par le ministère. Sur 457 députés
présents à la séance , 189 ont répondu oui,
c'est à-dirc qu 'ils ont voté nu faveur de ia
politi que du cabinet Cairoli , tandis que 263
ont répondu non. 5 dépulés se sont abstenus
de voter. Ainsi le ministère a été renversé
à la majorité de 74 voix.

Je vous ai signalé à l'avance les causes
de celle déconfiture dans la polili que in-
certaine qui a jeté le mécontentement dans
lous les partis. Ces mêmes éléments de la
crise ministérielle qui vient d'éclater se re-
flètent dans la votation dont j'ai parlé. Voici ,
d' après des données off icielles , comment se
décomposent les 263 votes contraires au
ministère :

Opposition de la droite ou parti
modéré. 106

Centres. 60
Opposition de la gauche ou parti

progressiste. 97
*___(_ :-

Il n'y a donc qu 'un.; partie de la gauche
et l'extrême gauche qui aient voté en faveur
du ministère. Vais en général il s'est trouvé
des opposants dans les divers partis parce
que tous les partis avaient lieu d'être mé-
contents.

Au reste , il faut reconnaître que le minis-
tère a fait jusqu 'au bout des efiacts désespé-
rés pour se cramponner au pouvoir. Il a
prolongé la discussion tant qu 'il a pu dans
l'espérance de voir surgir quelque incident
favorable ; il a mandé par dépêche tous les
députés ses amis qui demeurent dans les
provinces , el ne viennent ici qu 'aux jours
de votation. De fait la Chambre italienne
s'esl trouvée quasi au complet et les jour-
naux qui con naissent les annales parlemen-
taires , assurent que jamais on n'a vu en
Italie un aussi grand nombre de députés
réunis dans une même séance. Mais rien de
tout cela n 'a pu sauver le ministère , car , au
momenl de la lulte , il a désavoué en paroles
le programme qu 'il avait de fait appli qué
jusqu 'ici en faveur des républicains.

Ceux-ci pourtant lui aont demeurés fidè-
les jusqu 'au bout et ju squ 'à organiser des
démonstration' * compromettantes. Leur zèle
élait même si excessif que les autorités de
police ont dû preudre les mesures les plus
rigoureuses , pour sauvegarder l'ordre maté-
riel. Tous les passages souterrains pouvant
donner accès à la Chambre étaient ga rdés
ou obstrués ; nuit et jour les abords du pa-
lais de Montecito rio ont été surveillés par
des escouades de gendarmes, sans parler de
la consigne très-sévère des troupes et autres
mesures analogues.

L'agitation des républicains n 'est pas près
de f in i r ;  elle attend pour se remettre à
l'cenvre l'issue de la crise ministérielle , et il
semble déjà que la Couronne ait à compter
sur l'altitude des ré publicains avant do
prendre une décision. Hier malin , après sê-
tre réunis en conseil , tous les ministres ont
présenté leurs démissions au roi'Humbert qui
ne s'est pas du tout hâté de les accepter. Il
a demandé du lemps pour délibérer, el jus-
qu 'à nouvel ordre lo ministère Cairoli reste
à son poste pour l'expédition des affaires.
Quelques-uns disent qu 'il en coûte au roi
Humbert d'accepter la démission de M. Cai-
roli auquel il doil la vie

C'est à-dire qu 'il lui doit d'avoir pu échap •
per matériellemen t au poignard de Passa-
nante , mais il lui  doit aussi d'avoir vu s'or-
ganiser les comp lots qui ont abouti à la ten-
tative de régicide. D'ailleurs , si la Couronne
voulait garder à tont prix le ministère Cai-
roli , il faudrait procéder aussitôt aux élec-
tions générales dout le îésullat serait fatal
à la monarchie.

D'autres parlent de la nécessité d'en ve-

nir aux élections générales, mais non pafi
pour le momeut. Ils affirment quo le roi
Humbert nommera un cabinet d'affaires ou
de transaction qui se chargerait de faire vo-
ter le budget pour l'année 1879, après quoi
on procéderait à la dissolution de la Cham-
bre.

Toujours est-il que l'on ne songe à résou-
dre la crise présente qu 'à l'aide de pallia-
tifs qui ne correspondent point aux périls et
aux besoins de la situation. V.

France. — Dans certains départements ,
le nombre des invalidations des délégués
prononcées en premier ressort par les con-
seils de préfecture est considérable : il re-
présente le cinquième des électeurs inscrits.

Dans le département du Lot , par exem-
ple, où M. fe maréchal Canrobert ot M. De-
peyre , sénateurs sortants , se représentent ,
on affirme que le conseil de préfecture a
annulé l'élection de quarante-huit délégués
sénatoriaux.

Ces quarante huit délégués sont notoire-
ment connus pour être des électeurs du
maréchal Canrobert el de M. Depeyre.

Les membres de la droite du Sénat ont
immédiatement invité les délégués à faire
appel au conseil d'Etat.

Alais le conseil d lilal peut-il , en trois se-
maines , se prononcer sur tous les arrêts
rendus par les conseils de préfecture ? C'est
douteux.

La loi organi que du 25 août 1875 a pré-
vu , il est vrai , les cas d'empêchement que
pourrait invoquer le délégué, et elle lui a
adjoint un suppléant; mais les sénateurs de
la majorité ont des motifs sérieux pour pré-
férer à certains suppléants les délégués
eux-mêmes.

Un membre de la Chambre haute deman-
dera doue au gouvernement de faire exami -
ner dans un bref délai , par le conseil d'Etat ,
les requêtes qui lui sont soumises, afin que
les délégués dont l 'élection sera reconnue
régulière puissent prendre part au vote du
o janvier.

— Le bruit court à Marseille qu une des
principales maisons d'huiles de graiues sus-
pend ses payements et que cette suspension
eu amènera p lusieurs autres.

— Plusieurs ateliers ont élé fermés à
Montluçon , parce que les patrons manquent
d'ouvrage.

Rome. — L'Oïscrvaioro romano ot la
Voce délia Verilà publient la note suivante :

« L a  nouvello demande faite par les dé-
putés du centre, de Berlin , en vue do réta-
blir les articles 14, 15 et 18 de la Constitu-
tion , et qm abrogent les lois hostiles aux
ordres religieux , a été accueillie par les
calholiques avec une véritable satisfaction.

« O» est convaincu qu 'une telle manière
d'agir, loin de nuire aux négociations en
cours , relatives à un rapprochement entre
le Vatican et l'Allemagne , ne fera que rendre
ce rapprochement plus facile.

« On compte beaucoup ici sur les bonnes
dispositions de l' empereur Guillaume, et snr
la persp icacité politi que de M. de Bismark ,
qni saura trouver un moyen de répondre
aux désirs du Prpe. »

Italie. — Lo procès de Passanante vien-
dra devant la section d' accusation dans l'au-
dience du vendredi , 20 décembre.

Il est presque certain que cette section
prononcera son arrêt dans la même au-
dience.

Quant au procès contre Mellio , Schettino,
Ciccassereet Di Mato, accusés de consp iration ,
l'instruction est poursuivie séparément.

Jusqu 'à présent rien ne prouve qu 'il y ait
un lien quelconque entre ces accusés et lo
cuisinier de Silvia. Il n 'est doue pas néces-
saire de soumettre Passanante à un autre
interrogatoire

— Le roi a conféré le 14 avec plusieurs
personnages politiques , relativement à la
situation parlementaire dont la solution pa-
raît êlre toujours difficile.

Le 13 au soir, Jes chefs do la droile se
sont réunis pour s'entendre sur la li gne de
conduite à suivre.

De son cflté , M. Cairoli a réuni les mem-
bres de la gauche pour voir s'il n'y aurait
pas encore quelque moyen de conciliation.

L'idée de former un nouveau cabinet avec
des éléments de toutes les fractions de la
gauche rencontre des obstacles sérieux. La
crise durera encore quelques jours.

M. Cairoli a annoncé à la Chambro sa-
medi que le roi avait accepté Ja démis-
sion du cabinet.

La Chambre s'est immédiatement ajour-
née jusqu 'à la formation d' un nouveau mi-
nistère.

1/ paraît certain que le roi a fait de nom-
breuses iustances auprès de Al. Cairoli pour
l'enga ger h former an uouvea u cabinel.

AIM. Zanardelli et Seismitdoda out de
leur cdlé insisté auprès de lui pour qu 'il
acceptât cette mission. Ils ne consentaient
pas à faire partie de la nouvelle combinai-
son.

Al. Cairoli a persisté à suivre ses collègues
dans leur retraite.

It-UNgie.— Des renseignements d'Odessa
annoncent que les Russes forment à la bâle,
près : es frontières du Sud , un camp d'hiver
pour 20,000 bommes.

Turquie. — Des avis de Constantino-
ple datés de mercredi , annoncent que, sans
compter les personnages dont on a déjà si-
gnalé l'éloi gnemeiit , il serait question de
bannir Reouf pacha et les anciens grands-vi-
zirs , Edhem pacha , Vefik pacha ct Ruchdi
pacha.

Lo posle d'ambassadeur à Paris avait été
offert à Savfet pacha.

— Suivant des avis que l'on vient de re-
cevoir de Constantinople , on croit générale-
ment que la consp iration n'est pas sérieuse.
En ce moment , le caractère soupçonneux et
méfiant du sultan est exploité par des per-
sonnages qni cherchent à éloigner leurs en-
nemis personnels.

-Etats-Huit.. — Le Standard dit que le
gouvernement des Etats-Unis négocie avec
les chefs de la Côte ouest do l'Afrique, pour
établir des stations de commerce sur les
points avantageux.

Asie. — Un corps de dix mille Chinois
avec trois cents cavaliers , vient de faire
subitement irruption sur le territoire du
Tonkin , que Jes Français occupent depuis
1878 , à la suite de l' incident Garnier et
Dupuis. Toutes sortes de versions courent
là-dessus. Les uns prétendent que les man-
darins loukinoi8 se sont concertés avec les
Chinois pour rejeter les Français dans la
basse Cochiuchiue. Les autres croient que
cette affaire est conduite par deux généraux
chinois , dont uu descend d' une des nom-
breuses dynasties de Chine déchues , lesquels
ont été insultés , il y a deux ans , à la cour
de Hué, el qui veulent venger cette injure.
Dans les deux cas, la chose serait grave ,
car si l'empire chinois eu vient aux prises
avec l'empire d'Annam , que deviendra la
domination française daus le Tonkin , eucoro
très-peu consolidée.

On a signalé cette situation au gouver-
neur de la Cochiuchiue , qui n 'a pas encore
répondu.

Guerre «le l'Afghanistan

Lahore, 16 décembre. — Le colonel Ro-
berts est revenu deKhurum après avoir or-
ganisé la défense de la routo jusqu 'à Shu-
targardan.

Le colonel Biddulp h occupe le défilé de
Kbojek.

— Lo Daily-News annonce que le colonel
Browne avauce sans résistance vers Jella-
labad.

ommiis TMMimmm
Pxnis , 16 décembre.

Le général de Salignac-Fénelon , comman-
dant du corps d'armée de Toulouse, esl
mort subitement ce matin.

BEBLIN, 16 décembre.
Le traité de commerce entre l'Allemagne

et l'Autriche a été signé aujourd'hui , au
minislère des affaires étrangères. Sa durée
est limitée à l'année 1879.

PESTH, 16 décembre.
La Chambre des députés a voté à une

grande majorité le projet de loi prolongeant
la durée de la loi sur la défense nationale.
L'extrême gauche seule a voté contre.

ODESSA, 16 décembre.
L'assemblée des actionnaires de la Ban-

que commerciale d'Odessa a prononcé la li-
quidation de cet établissement a la presque
unanimité.

FAITS DIVERS

CONTRE LA HOUILLE QUI TACUE LE LINGE. —
Exprimer le jus d' un citron dans uue cuil-
lère d' argent, faire chauffer au-dessus de la
flamme du gaz , ou même d'une bougie , et
laver la tâche dans le li quide chaud. La tâ-
che disparaîtra ainsi complètement.

DANS UNE PRISON. — L'aumônier (s'adres-
saut au prisonuier) : « Racontez-moi votre



vie antérieure. Dites-moi sincèrement ce qui
vous a conduit", ici ? »  — Le prisonnier .*
« Un gendarme , monsieur l'aumônier. »

UNE ANECDOTE PLAISANTE recueillie par la
Revue politique et littéraire dans un livre
récemment paru en Allemagne , les Souve-
nirs d'un vieux Berlinois :

Le savant helléniste Buttman avait une
tournure malheureuse, qui le faisait pren-
dre pour un coiffeur. Un jour en passant
par la rue, ii aperçoit à une f enêtre quel-
qu 'un qui lui fait signe de monter. Il monte
trouve un inconnu : t Voulez-vous me cou-
pez -Ct» cheveux 1 — Certainement. » But-
teman preud des ciseaux , s'escrime au ha-
sard.

L'inconnu jette les yeux sur un miroir et
fait un grand cri ; il était chauve d'un côté :
t Mais vous ne savez pas couper les cheveux 1
•— Vous ne m'avez pas demandé si je savais;
vous m'avez demandé si je voulais. Je suis
le professeur Buttman. » Et de s'esquiver...!
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Le très-grand et très-légitime succès de

la Notre-Dame de Lourdes, de AI. Lasserre,
n'a point empêché le R. P- Marcel Bouix de
penser que , sur ce merveilleux sujet , il res-
tait encore beaucoup à dire. Il a voulu donc.
lui aussi, élever son livre à la gloire de No-
tre-Dame. Le public chrétien ne pourra que
s'eu féliciter en parcourant l' attrayant vo-
lume qne nous avons sous les yeux.

U y a deux grandes ci visions dans le livre
du P. Bouix. La première s'occupe des ca-
ractères et du récit des apparitions de Ber-
nadette. Nous n'avous pas besoin de dire
que le savant au teur  a, dans cette partie de
son travail , éloquemmeut insisté sur le côté
doctrinal de L'histoire de Lourdes.

Un théologien devait , dans ces faits mer-
veilleux , trouver le point de départ d' uu
aperçu du culte et des gloires de la Très-
Sainte Vierge à Iravers les dix-huit  siècles
de la religion chrétienne , Les lecteurs .du P.
Bouix lui rendront ce témoi gnage qn 'il s'est
acquitté avec bonheur d'une tàcho que tout
le monde ne peut entreprendre.

Daus la seconde parlie de l'ouvrage, le P.
Bouix raconte , avec uue graude ahoudance
de détails et néanmoins avec une très sage
et très belle mesure , toutes les particularités
de la vie de Bernadette et du pèlerinage de
Lourdes depuis les apparitions jusqu 'à nos
jonrs. Les grands pèlerinages venus de tou-
tes Jes parties du vieux el du nouveau monde,
l'extension du culte de Notre-Dame de Lour-
des dans l'Univers entier , les fêtes merveil-
leuses du couronnement , rien , croyons noua ,
n 'est oublié sans celle parlie qui n 'est pas
la moins attachante dans le travail du P.
Bouix. Bornons là cet aperçu incomplet du
volume des Apparitions de Notre Dame de
Lourdes. Nous en avons assez dit pour le
faire apprécier de nos lecteurs qui ne re-
gretterons pas de faire connaissance pur
eux-mêmes avec une belle œuvre littéraire
et chrétienne. Ajoutons que le livre sorti
des ateliers de l'œuvre de Saint-Paul , est
parfaitement imprimé et que , sous le rap-
port typograp hique , il peut aussi satisfaire
les plus difficiles. {Revue littéraire.]

M. SOUSSENS , Rédacteur.

Petite |>©jst e.

A M .  F. Rd C. à B. (Vaud) — Reçu 'commis-
sion de M. l'A. Prenez patience, ferons venir
deux douzaines. — C'est un excellent ouvrago.
Saluez Théodore.
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OioGonovoii) * ,rT,ni. 
~

«ifetûB?.'* ..* .* *. : :. : "SS S-
6 010 Etats-Unis ._
ObliK. Doraai i ia leai ta l .  . . . • g*»
Oblie.Tubac8ital.6 0lO . . . • 5-0 -
Oblig . Vil le  Genèvo ,i86l . . . • —
OuO-t-Suisse , 1856-57-61 «6 25 —

id.  empr. 1879 —
BaiBBO-Ocoidentalo.1876 1022 60 —

__nirnc-Ecl6 pc_ 8 825
Pnheo-Suiue 337 BO

teW^A^gp; •. : : «.
id.  noavellos —

Autrichiens 1868 o
—

Llv-ournaisoB. . »»•
ffârirt ionalcu. . • 282 60
Bon9- _I6i-idionau_c .. . . .
RomaineB • • r i ,  
Eat-Tenn. V i r g . ot Oéorg. . . .
ContraiPaciû quo . . . . .
pWSoc.ii- nJob.ffonov. .

Semaine catholique
de la Suisse

paraissant tous les Samedi

Nous n'avons pas à faire connaître cette
intéressante publication. Nos lecteurs ont
déjà apprécié ce recueil précieux de fait in-
téressant les calholiques de loute la Suisse.
Parvenue déjà à sa septième année d'exis-
tence, la Semaine catholique a rempli une
mission laborieuse qu'elle se dispose à con-
tinuer malgré les sacrifices qu 'elle doit s'im-
poser pour couvrir ses frais.

Le canton de Fribourg qui a toujours té-
moigné tant de sympathie au Jura catholique
lui viendra encore en aide dans cetle cir-
constance en propageant cet organe qui se
recommande par son caractère franchement

LAmi du Peuple jouit actuellement d'une
grando popularité h cause do la variété de ses
nouvelles ct de la sûreté dc ses informations. Il
n 'y aura bientôt plus une famille tribonrgeoiso
qui ne comp le dans son sein des lecteurs de co
journal. Du Valais el môme do la Suisse alle-
mande lui sont arrivées aussi do nombreuses
sympathies.

Mal gré son petit format ct son bon marché,
l'Ami du Peuple contient des renseignements
sur tous les événements du jour. Les nouvelles
religieuses et spécialement Jes nouvelles de Rome,
les discours du Saint-Pére, les documents ponti-
ficaux, los luttes des catholi quos dans lo mondo
entier , y occupent la place d'honneur. Les événe-
ments politiques et militaires, les faits curieux,
les anecdotes amusantes , les récits merveilleux et
édifiants y sont publiés sous une forme popu-
laire cl intéressante. Lo campagnard y trouve ,en
outre, tous les renseignements agricolos, com-
merciaux et industriels qui peuvent lui être utiles.

1Ĥ "" Messieurs les Instituteurs qui s abonneront à l'Ami «lu Peuple, 
ou qm 

lu,
procureront de nouveaux abonnés, recevront à titre de prime et gratuitement un excellent
ouvrage en deux volumes, de Mgr de Ségur, ouvrage qui traite un sujet très-important au
point de vue de l'éducation chrétienne.

catholi que , par sa rédaction savante et l'heu-
reux choix des matières y contenues.

En raison de la surtaxe de port imposée
par une nouvelle loi fédérale et en raisou
aussi du bon marché excessif de cette publi-
cation , le Comité a cru devoir porter le chif-
fre de l'abonnement ponr l'année 1879 au
prix de :

Pout- Tannée 2 fr. Jïo
• 6 mois l » 50
- 3 B i »

On peut s'abonner à l 'Imprimerie catho-
lique suisse et dans les bureaux de poste.

Organe publié par l'Œuvre do Saint-Paul ,
l'Ami du Peuple a, en outre, lo mérite bien rare
aujourd'hui d'être au service exclusif, non pas
d'uneaffaire desj.éculation, mais d'une entre-
prise purement affectée à la propagando catholi-
que, a la cause de l'Egliso ct a la diffusion du
régne do Jésus-Christ dans le mondo. A co point
do vue, j} est ' doublement _ _uoi __ i_ _-_ -_> aux
religieuses populations de notre pays. Les abon-
nés doivent être d'autant plus heureux et plus
empressés de soutenir ce journal , qu'ils savent par
là encourager et appuyer uno œuvra bénie si
souvent par l'immortel Pio IX et honorée dc
nouveau dos bénédictions do Léon XIII.

Alioiiuriiiri i lN pour II» NUIHHC.
Un an : 8 fr. — Six mois : 4 fr. — Trois mois : 2 fr
Les nouveaux abonnes pour l'année 1S7D re-
cevront le journal gratuitement d'ici au nouvel
an.

Ami du
Journal des

dévoué aux intérêts religieux et matériels du pays

Peuple
campagnes
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I LES PAPES DU NOM DE LÉOI Ï
PAR

JT1. Olièvre, Oïwé-Doyen
de St-Ursanne.

Un volume de 200 pages environ , grand in 8°, édité avec luxe en 2 couleurs ,
avec le portrait  de S. S. Léon Xlll et plusieurs v ignettes.

Un exemplaire de ce travail , riclicment relié u été présenté au Saint Père par
Sa Grandeur Mgr Lâchât.

I*rix : hroehé i_ francs •
Le môme ouvrago avec Que reliure en peau et dorure : 8 francs.
S'adresser h l'Imprimerie catholique suisse
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322 60 327 50 Uanquc cumin, uo unie
335 840 Crédit Suisse . , . .
— ~ Crédit Lyonnais . . .

242 242 75 Banque de Paris . .
237 50 Banque de Mulhonso .

— 84o Alsace et Lorraine . . .
22G — Industrie gcuev. du Gaz
282 25 232 BO Omnium genevois . . .
628 75 M»o Soc. Immob. genevoise .
268 264 Irameub. des Tranchées

6120 ~ Remboursables Sétil . ,
5570 — Parts de Sétil 
805 — Tabac si talions
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148 75 160 UB 75 161 2.

63 75 62 50 62 50 63 If

— 580 —
— 625 530
— — 840

C83 75 C82 80 678 75
— 080 681 25
— 505 610

— 665 672 50
— 10.10 1032 50
— 400 —

Iiitfuiftatiou
du magasin de Chaussures, rue du
Tilleul N0 78.

25 0|0 de rabais sur prix de facture.
(280)

M
DUP-UftM Chirurgien dentiste

. DU Ul.  -Ml ii Fribourg sera à
Romont hôlel du Cerf mercredi 18, à Rulle
hôtel du Cheval Blanc , jeudi f ï . décembre.

(474)

RÉVÉLATIONS
es

I
Servante de Curé

Par le citoyen LAGtHÊPE

Ou offre mille fit»
A tout prôlre on clérical qui prouvera

le contraire.
Prix O fr. 50

A l'Imprimerie catholique suisse
Tiens l Tiens î c'est une chose yoir

Aux personnes pieuses
VIe de .sainte Marguerite<le Cor»

toue. Dernière édition , 1878. 1 vol.
Prix: l f r .  SO-

__><»<. -_ rine sp i r i t u e l l e  de H. Fran
coin «l'Assise, extrait de sesœuvrese
mise en ordre pur le P. Apollinaire , Fran-
ciscain de l' observance de la province de
St-Louis. 1 vol . in-80, 1878. Edit ion de
luxe , illustré de fi rrïaguiflques gravures-

Pria;.* 5 f f -
Iteelicrelics vt découverte» d'un

libre penseur, par Ar thur  Bonnol.
1 vol. in-18 jésus. Prix : 2 fr .  #<?-
Ces o ivrages sont en vente à la Lil "'air '0

catholique , Grand' rue 10.
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I Vieclej rde Cliarmoisy I
Par JuleB Vuy

Ê Cet ouvrage vient de paraître ; il »
j| forme un joli volume de 400 pages. S
I Prix : 3 fr.
É (Imprimerie catholique). |
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LIBRAIRIE CATHOLIQUE FRIBOURG
HISTOIRE

de la

Persécution religieuse
dans le Jura bernois

1873-1874-1875
boaux vol. in-8° Prix 4 fr. nu lieu de 8
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